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De grandes nouvelles pour l’avenir 
économique du Grand Belfort 

Damien Meslot,  
Président du Grand Belfort

Madame, Monsieur,

Implantation d’une plateforme logistique de grande 
envergure, labellisation « Territoire d’innovation » : ces 
dernières semaines ont été marquées par deux excellentes 
nouvelles qui soulignent avec éclat l’attractivité de notre 
territoire.
Face à la concurrence de sites luxembourgeois et allemands, 
c’est l’Aéroparc de Fontaine qui a été choisi par le géant 
européen de l’immobilier industriel, Vailog, pour accueillir 
le projet Citadelle : une plateforme logistique comptant 
un bâtiment de 76 000 m2 sur un terrain de 18,4 hectares, 
plus de 1 000 emplois créés, pour un investissement de 80 
millions d’euros. C’est la plus grosse implantation de ces 
dernières décennies dans le Grand Belfort, une opération 
d’envergure extrêmement importante dans le contexte 
que nous connaissons.
Notre territoire a séduit par sa capacité à répondre d’une 
seule voix aux besoins de la société Vailog. Le Grand Belfort, 
l’Agence de développement économique du Nord Franche-
Comté (ADNFC) et la Société d’équipement du Territoire 
de Belfort (Sodeb) ont en effet travaillé de concert durant 
plus de deux ans pour rendre cette implantation possible. 

De la même façon, c’est une démarche de collaboration 
entre le Grand Belfort, Pays de Montbéliard Agglomération 
et le monde économique et universitaire qui a permis la 
labellisation « Territoire d’innovation » pour notre projet 
de « Transformation d’un territoire industriel ». 
Nourri par notre histoire et par nos savoir-faire, ce projet 
a pour ambition de réinventer notre industrie à travers la 
recherche, la formation, l’innovation. Je pense notamment 
au développement de la filière industrielle de l’hydrogène-
énergie, une filière stratégique indispensable à la transition 
écologique. Ses premières applications concrètes vont 
être expérimentées dès 2020-2021 avec, par exemple, 
la création d’une flotte de bus à hydrogène testée sur le 
réseau Optymo. 
Grâce à cette synergie entre les acteurs de notre territoire, 
nous posons ainsi, petit à petit, de nouvelles fondations pour 
impulser une nouvelle dynamique pour le Nord Franche-
Comté, créer de nouveaux emplois et garantir l’avenir 
économique de notre territoire et de ses habitants. 
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Un tour du monde pour les élèves 	
du Grand Belfort
Leur périple de 138 000 km autour du monde a été suivi par près de 3 000 enfants (150 
classes) en Belgique, en Suisse, au Canada, au Pérou, mais aussi… dans le Grand Belfort  ! 
Les élèves de l’école La Providence (Chèvremont), de la maternelle Martin-Luther-King et de 
l’école Louis-Pergaud (Belfort) ont appris tout en voyageant, grâce aux aventures des 
Terrifortains Benjamin et Vanessa et de leur mascotte « Loup » qui sont rentrés cet été.  

PORTRAIT

Voir en Grand : Que vous a 
apporté cette expérience 
de 10 mois ?

Mini voyageurs : Nous ne serons plus 
jamais les mêmes. Cette expérience nous 
a fait grandir et prendre conscience de la 
chance que nous avons d’être Français. 
Nous nous sommes rendu compte - encore 
davantage - de l’importance de l’écologie. 
Notre planète est si belle… Nous voyons des 
choses magnifiques et des déchets partout, 
ça nous rend malades.

V.E.G. : Comment est née l’idée de donner 
à ce voyage une dimension pédagogique ?

M.V. : Nous voulions lui donner plus de sens, 
et nous avons réfléchi à la manière dont 

nous pouvions partager nos découvertes, 
et à qui cela pouvait apporter le plus de 
« valeurs ». Avec un programme scolaire 
axé autour d’un voyage autour du monde, 
nous avons pensé que les enfants seraient 
motivés pour apprendre plein de choses.

V.E.G : Comment s’est-elle traduite, 
concrètement, dans votre périple ?

M.V. : Nous avons emporté avec nous 
la mascotte « Loup » (héros des livres 
éducatifs) que nous avons prise en photo 
aux quatre coins du monde. Elle écrivait aux 
enfants pour leur raconter ses aventures 
et leur poser des questions sur les pays 
traversés. Nous avons aussi réalisé des 
fiches pédagogiques (recettes, portraits 
d’enfants, comptines, animaux, infos 

pratiques…). Nous avons également publié 
des photos, vidéos, carnets de voyage sur 
nos réseaux sociaux, envoyés en dossiers 
partagés à tous les enseignants.

V.E.G. : Quels messages souhaitez-vous 
transmettre aux élèves à travers votre 
expérience ?

M.V. : Nous aimerions que les enfants 
puissent se sentir capables de réaliser ce 
qu’ils veulent dans leur vie. Nous voulions 
leur montrer la beauté de la nature pour 
qu’ils aient envie de la préserver, pour leur 
donner envie de voyager à leur tour de 
manière écoresponsable, 
et qu’ils aient un esprit 
ouvert sur les différences 
culturelles.
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Le Loup, Vanessa et Benjamin 
au Salar d’Uyuni, Bolivie

Rencontre avec des enfants de l’association 
Los hijos de los apus à Cusco, Pérou 

(qui faisaient partie du projet)

Leur tour 
du monde 
en chiffres
D 288 jours
D 12 pays traversés
D 138 000 km
D 1 890 km à pied
D 33 000 € de budget

Retrouvez leur périple sur
minis-voyageurs.com
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ÉCONOMIE

Le 31 octobre, la société Vailog a déposé 
un permis de construire pour un bâtiment 
d’environ 76 000 m2, dont 6 000 m2 de 
bureaux à l’Aéroparc de Fontaine. C’est 
le premier acte d’un projet d’envergure 
qui verra l’émergence d’une importante 
plateforme logistique, créatrice de plus 
de 1 000 emplois. 

Un investissement 		
de 80 millions d’euros
La société italienne a pour cela acheté 
au Grand Belfort, à travers la SODEB, un 
terrain de 18,4 hectares pour un montant de 
plus d’1,8 million d’euros. Elle investira 80 
millions d’euros en fonds propres pour créer 
une nouvelle plateforme respectueuse des 
normes environnementales. 
L’accès au site depuis l’A36 se fera par 
la route départementale RD60. Des 
aménagements routiers et la mise en 
place d’une signalétique permettront de 
canaliser la circulation des véhicules qui 
ainsi ne passeront pas par les villages. Le 
projet nécessitera aussi la création d’une 
voie reliant la RD60 à la piste centrale, 
la modification d’un rond-point et la 
création d’un parking. Ces aménagements 
représentent un investissement public 
d’1,2 million d’euros. 

Pourquoi lE GRAND BELFORT ?
Habituée aux grandes métropoles, la 
société Vailog a choisi l’Aéroparc de 
Fontaine parmi plusieurs sites, notamment 
luxembourgeois et allemands. Elle a été 
séduite en effet par sa position privilégiée 
à proximité de l’Allemagne et de la Suisse, 
au cœur d’un bassin de 100 millions de 
consommateurs, avec une bonne desserte 
autoroutière. 
Le travail en synergie des différents 
acteurs, le Grand Belfort, l’Agence de 
développement économique du Nord 
Franche-Comté (ADNFC) et la SODEB, a 
joué un rôle décisif. Il a permis en effet 
d’apporter des réponses rapides et 
adaptées aux besoins de la société. 
Le Grand Belfort va ainsi accueillir sa plus 
grosse implantation d’entreprise des 
dernières décennies. Elle se concrétisera 
dans les mois qui viennent, avec un 
démarrage de l’activité logistique prévu 
dès la fin de l’année 2021. 
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Projet Citadelle : plus de 1 000 
emplois pour le Nord Franche-Comté
Le leader européen de l’immobilier industriel, l’italien Vailog, a choisi le Grand Belfort 
pour implanter sa nouvelle plateforme logistique. Cet investissement 			 
de 80 millions d’euros permettra la création de plus de 1 000 emplois sur le site 		
de l’Aéroparc de Fontaine. 

Qui est Vailog ?

p Société du groupe Segro 
dont le siège est à Milan
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - -
p 1er opérateur 
d’immobilier industriel 
en Europe
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - -
p Patrimoine immobilier 
de plus de 7,8 millions de m2 
pour une valeur de plus 
de 13 milliards d’euros
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - -
p En France : un patrimoine 
de plus d’1,5 milliard d’euros 
(région parisienne, Lyon, 
Marseille et bientôt 
le Grand Belfort)
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - -
p Clients : Amazon, 
DHL, FedEx, Zalando,  
La Poste, Ikea, Alstom, 
British Airways…
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La nouvelle a été annoncée le 13 
septembre  : le projet « Transformation d’un 
territoire industriel », porté notamment 
par le Grand Belfort et Pays de Montbéliard 
Agglomération, a été distingué, parmi 117 
candidatures, pour l’obtention du label 
« Territoire d’innovation ». 

Imaginer l’industrie de demain
Cette labellisation consacre des projets 
dont l’ambition est d’imaginer les 
territoires du futur, d’inventer de nouveaux 
modèles de développement pour faire 
face aux grandes mutations : transition 
écologique, mobilité, développement du 
numérique, reconquête industrielle…
Le projet du pôle métropolitain Nord 
Franche-Comté s’inscrit pleinement dans 
cette démarche. Fruit d’une collaboration 
entre différents acteurs, il entend tracer 
de nouvelles voies pour le développement 
économique de notre territoire, en 
s’appuyant sur les savoir-faire, les 
compétences et la tradition industrielle 
qui en font la richesse. 

29 actions pour le Nord 
Franche-Comté
Ce projet prévoit 29 actions entre 2020 
et 2028 organisées autour de trois axes : 
p l’accompagnement des entreprises vers 
l’industrie du futur avec, par exemple, 

le Crunch Lab de l’UTBM, lieu phare de 
l’innovation industrielle et espace de 
dialogue entre étudiants et entreprises 
pour faire émerger de nouvelles idées (lire 
Voir en grand n°3, mars 2019) ; 
p la création d’une filière hydrogène, 
une filière d’avenir dans un contexte de 
transition énergétique, avec plusieurs 
projets déjà bien avancés ; 
p le développement des compétences 
numériques et de la culture de 
l’innovation afin d’associer les citoyens à la 
transformation du territoire (création d’un 
réseau des Open Labs, chaire industrielle 
EDF/UTBM énergie et industrie du futur, 
cité de l’industrie…). 

Un projet de    70 millions d’euros
Ce programme de 29 actions représente 
un investissement total de 70 millions 
d’euros. 
Grâce à la labellisation « Territoire 
d’innovation », près de 16 millions 
d’euros seront pris en charge par l’État 
(4,8  millions) et la Banque des Territoires 
(11,1 millions d’euros).  À ceci viennent 
s’ajouter les investissements des 
entreprises, soit au total 400 millions 
d’euros pour la transformation de notre 
territoire.

Le Nord Franche-Comté lauréat 
de l’appel à projets Territoires 
d’innovation
C’est une excellente nouvelle pour le Nord Franche-Comté : le projet « Transformation 
d’un territoire industriel » porté par le Grand Belfort et Pays de Montbéliard 
Agglomération est l’un des 24 lauréats de l’appel à projets « Territoires d’innovation » 
lancé par l’État. À la clé, des aides s’élevant à près de 16 millions d’euros pour contribuer 
à construire l’avenir industriel de notre territoire.

ÉCONOMIE

Deux années 		
de travail
p Mars 2017 : lancement de l’appel 
à projets « Territoires d’innovation 
de grande ambition » (TIGA).

p  Septembre 2017 : 117 territoires 
posent leur candidature.

p   Janvier 2018 : présélection 
de 24 projets dont celui du Nord 
Franche-Comté qui bénéficient 
d’un accompagnement pour être 
mûris. 

p  Novembre 2018 : lancement 
de l’appel à projet ouvert à tous 
les projets, candidats ou non à la 
première phase.

p  26 avril 2019 : 48 territoires 
déposent leur candidature.

p  5 juillet 2019 : une délégation du 
Nord Franche-Comté présente le 
projet au jury d’experts composé 
par l’État et la Caisse des dépôts.

p  13 septembre 2019 : le Grand 
Belfort est retenu. 
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ÉCONOMIE

Territoire de référence pour l’industrie du futur
1  Crunch Lab un lieu phare de l’innovation industrielle porté par l’UTBM

2  Mattern Lab centre d’accélération de l’industrie du futur

3  Centre de Formation d’Apprentis des métiers de l’Industrie 4.H porté par l’UIMM 

4  Plateforme de R&D sur la digitalisation des lignes de production portée par 

       l’Université de Franche-Comté
5  Reconquête de la friche industrielle des Rives du Doubs par SEDIA

6  Construction par GE d’un référentiel 4.0

7  Projet smart territoire porté par l’ADNFC (à l’étude)

Territoire de référence pour le développement des 
compétences
1  Initiation au numérique, à la robotique et l’impression 3D 

       dans les écoles (142 écoles)
2

3  Chaire industrielle EDF/UTBM énergie et industrie du futur    
       Crunch Factory
4  Plateforme de partage de compétence Wu-Do
5  Projet culturel porté par MA Scène Nationale
6  Living Lab Phytomanagement des sites pollués PMA, 

       Université de Franche-Comté, Pavillon des Sciences
7  Réseau des OpenLab
8  Crunch Time XXL
9  Cité de l’Industrie (à l’étude)

Les différents projets
dans le Nord Franche-Comté

l’Hydrogène / Énergie
1  Fédération de recherche FC LAB

       (recherche sur la pile à combustible depuis 1999)

2  Fédération de recherche FC LAB

       (recherche sur la pile à combustible depuis 1999)

3  Création du centre d’expertise mondial FAURECIA    

       sur les réservoirs à Hydrogène

4  Développement par Alstom de locomotives

       Hydrogène pour le fret

5  Développement par    

       Alstom de locomotives

       Hydrogène pour le fret

6
       Hydrogène

7  Expérimentation par Territoire  

       Habitat de logements

       viabilisés par Hydrogène   

       décarboné

8  Expérimentation par SEDIA 

       d’un programme de  

       logements viabilisés à partir 

       d’Hydrogène décarboné

9  Campus H2

C

M

J

CM

MJ

CJ

CMJ

N

Carte TERRITOIRE D'INNOVATION - Les différents projets sur le Nord Franche-Comté.pdf   1   29/10/2019   11:47
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ÉCONOMIE

En septembre, le Centre national de recherche 	
scientifique (CNRS) a récompensé Nadia Yousfi-Steiner, 
enseignante-chercheuse en génie électrique 		
sur le site de Belfort à l’Institut FEMTO-ST de 
Bourgogne Franche-Comté.

Chaque année le CNRS récompense les femmes et les hommes qui ont le plus contribué 
à son rayonnement et à l’avancée de la recherche. Nadia Yousfi-Steiner, spécialiste 
des activités autour de la résilience des systèmes piles à combustible et hydrogène 
au sein de l’équipe SHARPAC / Énergie, a reçu la médaille de bronze qui récompense 
les premiers travaux.
 « J’ai découvert ces systèmes lors d’un stage et j’ai été impressionnée par leur capacité 
à générer électricité et chaleur à partir d’hydrogène et oxygène en ne rejetant que 
de l’eau », s’exclame la titulaire d’un doctorat en génie électrique à l’université de 
Franche-Comté (FEMTO-ST). « Arrivée en thèse avec un regard de mathématicienne, j’ai 
appliqué des approches de traitement de l’information à ces systèmes classiquement 
étudiés avec des méthodes électrochimistes. J’ai ainsi pu en faire des systèmes experts 
capables d’apprendre à s’auto-diagnostiquer et à s‘auto-réparer pour maximiser leur 
durabilité  ». En compagnie d’Aude Bolopion, chercheuse en microrobotique à Besançon, 
les deux lauréates ont été distinguées lors d’une cérémonie de remise de médailles 
Talents CNRS à la mairie de Belfort le 16 septembre dernier.

Le Grand Belfort entend développer une 
filière hydrogène complète : recherche, 
développement, fabrication de produits, 
commercialisation. Plusieurs projets 
sont déjà sur les rails : 
p la création d’une flotte de bus à 
hydrogène avec un test dès 2020-
2021 sur le réseau Optymo (7 bus 
dans un premier temps et 20 bus 
supplémentaires à partir de 2023) ;
p la construction d’une plateforme 
de production et de distribution 
d’hydrogène pour alimenter ces bus, 
par la filiale d’EDF Hynamics ; 
p  le projet d’Institut national du 
stockage hydrogène (ISTHY) pour essai 
et validation de réservoirs à hydrogène ; 
p  l’optimisation énergétique des 

logements sociaux de Territoire Habitat 
par l’hydrogène avec la construction 
d’un bâtiment « démonstrateur » neuf 
de 15 logements équipé d’un système de 
production, de stockage et d’utilisation 
d’hydrogène pour le chauffage et l’eau 
chaude sanitaire ; 
p la création d’un centre d’expertise 
mondial par Faurecia sur les réservoirs 
à hydrogène et l’implantation de son 
centre de développement sur la mobilité 
hydrogène à Bavans, opérationnel en 
2020 et qui emploiera 50 ingénieurs 
et techniciens ; 
p le développement par Alstom de 
locomotives de manœuvre et de fret 
à hydrogène. 

Hydrogène : une filière en devenir

Une enseignante-chercheuse de génie !

Les acteurs du projet
Le projet « Transformation d’un territoire industriel » a été élaboré par un consortium constitué par les agglomérations de 
Belfort et Montbéliard, avec les universités du Nord Franche-Comté et différentes entreprises.
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L’hydrogène est notre allié 
La jeune entreprise belfortaine H2SYS a fait parler d’elle en 2019. 	Elle a été lauréate du 
concours national de l’innovation BPI (Banque publique d’investissement) et a reçu le 
prix de la coopération internationale et export. Présentation avec Sébastien Faivre, son 
président et cofondateur.

Le saviez-vous ?

1 kilogramme 	
d’hydrogène 
contient 
3 fois plus 	
d’énergie 	
qu’un litre 
d’essence.

H2SYS en chiffres

2017 (année de création)

15 membres

2 prix en 2019

Voir en Grand : Pouvez-vous présenter votre 
société ?

Sébastien Faivre  : H2SYS est la première 
start-up issue des activités de recherche 
et d’innovation ayant cours depuis 
1999 à Belfort au sein de la Plateforme 
nationale d’essai des piles à combustible 
sur l’hydrogène-énergie. En proposant des 
solutions de production d’électricité à base 
d’hydrogène, nous souhaitons accélérer la 
transition énergétique par des usages dans 
les bâtiments, la défense, le secours incendie 
et la sécurité civile, la maintenance et le 
BTP, l’évènementiel, les véhicules spéciaux 
et usages urbains.

V.E.G. : Votre société est basée au Techn’hom 
à Belfort. Quels avantages tirez-vous de cet 
écosystème ?

S.F. : Nous sommes dans le berceau de 
l’énergie, quoi rêver de mieux pour développer 
H2SYS ? Nous sommes hébergés au sein de la 
plateforme nationale avec des infrastructures 
techniques uniques en France. Cela est 
indispensable pour réaliser notre programme 
de recherche et développement. Le Techn’hom 

est l’endroit idéal pour se développer car 
l’offre adaptée de bâtiments et de services 
est omniprésente.

V.E.G : Quels sont les différents avantages de 
l’hydrogène ? Pourquoi est-ce une solution 
d’avenir ? 

S.F. : Le réchauffement climatique 
s’accélérant, toutes les solutions sont 
recherchées pour atteindre nos objectifs de 
réduction des gaz à effet de serre (90 % d’ici 
à 2050, soit – 3 % par an), tout en conservant 
un climat social stable. La bonne nouvelle, 
c’est qu’elles existent. L’hydrogène a une 
place de choix car il est très énergétique, 
il peut être produit localement à partir 
d’énergies renouvelables et se stocke 
sur le long terme. Pour aller vers une 
société décarbonée et indépendante 
énergétiquement, l’hydrogène est notre 
allié. Cependant, pour pouvoir diffuser 
largement cette technologie, il est 
nécessaire de massifier ses usages pour 
réduire les coûts.

ÉCONOMIE

Hydrogène : une filière en devenir
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Par ici 
& par lÀ…

 Une Convention 
de partenariat 
signée entre les 
Agglomérations de 
Belfort et de Karystos
Le 20 juillet dernier, le Grand Belfort et l’agglomération de 
Karystos, en Grèce, ont signé une convention de partena-
riat. Celle-ci prolonge les échanges qui ont été conduits 
pendant plusieurs années par la Communauté de com-
munes du Tilleul et de la Bourbeuse (CCTB), intégrée au 
Grand Belfort le 1er janvier 2017. Il était naturel de continuer 
dans cette belle dynamique d’amitié franco-grecque.

C’est autour des thématiques  du tourisme, des échanges 
sur les énergies renouvelables et bien sûr de la culture 
et des échanges scolaires, que les deux collectivités 
ont souhaité orienter leur jumelage. Une délégation de 
Karystos devrait se rendre en France à Belfort en février 
prochain pour avancer sur ces différents axes. 

  À l’heure des 
reconstituTions 
historiques

Plusieurs reconstitutions historiques se sont jouées dans 
le Grand Belfort ces derniers mois. Lors de la cérémonie 
du 8 mai, l’association « Souvenir et Amitié » a organisé 
une reconstitution de la libération de Meroux-Moval. 
Bénévoles et scolaires ont rejoué, sous la pluie, les com-
bats du 25 novembre 1944 entre Alliés et Allemands. Puis, 
durant tout l’été, lors de la quatrième édition du festival 
d’Histoire vivante, les Musée(s) et la Citadelle de Belfort 
ont plongé le public dans des thématiques différentes  : 
« La guerre des ondes est déclarée ! » de 1939 à 1989, « Des 
frontières à garder ! » de 1915 à 1919, « Et Belfort devint 
française ! » de 1636 à 1648 ou encore « La guerre des 
paysans à Belfort et dans le sud Alsace » en 1525. Deux 
évènements qui ont réuni toutes les générations autour 
de l’Histoire.
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 N19 : bientôt 			 
une 2x2 voies
Le chantier de l’échangeur de Sevenans est toujours en 
cours sur l’A36. Après la mise en service du demi-diffuseur 
nord D437/N19, puis de l’échangeur A36/N19, le troisième 
et dernier aménagement du projet concerne le passage à 
deux fois deux voies de la N19 Héricourt / Delle entre l’A31 
(Langres) et la Transjurane suisse A16 (Delle). 

À l’issue du projet, les usagers bénéficieront d’environ 
4 kilomètres de tracés supplémentaires à double voie 
dont 850 mètres en tracé neuf. 

 Un hommage 			 
aux fusillés d’Offemont 
Le 29 septembre dernier, hommage était rendu aux vingt 
jeunes résistants du maquis de Chérimont, âgés de 18 à 38 
ans, fusillés à Offemont le 26 septembre 1944.

Aux côtés des élus et des représentants des anciens 
combattants et de l’État, de l’harmonie de Danjoutin 
et des chorales, les élèves des écoles d’Offemont ont 
participé en déposant des roses blanches et en chantant 
la Marseillaise.

Cette cérémonie intergénérationnelle marque la 
nécessité de transmettre le devoir de mémoire aux jeunes 
générations. 

Par ici 
& par lÀ…

 Un espace 		
intergénérationnel 	
à l’école d’Offemont

À Offemont, les écoliers de l’école du Martinet ont fait 
leur rentrée dans de nouveaux locaux avec un espace 
socioculturel entièrement rénové à la suite de l’incendie 
de 2013. Cette nouvelle salle intergénérationnelle offre un 
espace de restauration, une salle de motricité ainsi qu’une 
salle de représentation. Ce nouveau bâtiment permettra 
aux enfants d’étudier dans les meilleures conditions tout 
en renforçant le lien avec les personnes âgées.

 Des champignons 		
au fort d’Essert  
Il y a plus d’un an, France Nature Environnement 25-90 
a installé la première champignonnière du Territoire de 
Belfort au fort d’Essert. Créé avec la coopérative « Les 
Créatures » via son bistrot culturel et citoyen, ce projet 
d’économie circulaire porte ses fruits. Ce lieu humide, à 
température stable, se prête bien à la myciculture. Mi- 
août, 15 kilos de pleurotes jaunes et grises avaient déjà 
été récoltés dans cette salle obscure du fort de la Côte 
d’Essert. Elles poussent dans de drôles de sacs suspendus 
qui contiennent du marc de café stérilisé et dans de la 
paille qui sert de support nutritif. Une culture naturelle !
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Dania, l’oiseau sur glace
À 9 ans, Dania Mouaden excelle déjà en patinage artistique mais également en danse 
sur glace. Et pour cette nouvelle saison, la jeune Essertoise s’est lancé un nouveau défi : 
le patinage en couple. 

Pour elle, tout a commencé à l’âge de 4 ans 
lorsqu’elle découvre le patinage artistique 
et la danse sur glace avec sa classe de 
grande section à l’école Jacques-Yves-
Cousteau d’Essert. « Elle a mis ses patins, et 

on a eu l’impression qu’elle avait toujours 
patiné », s’exclame Asmaa Mouaden, sa 
maman. Une semaine après, Dania était 
inscrite à l’ASMB Patinage artistique 
où elle est entrée rapidement dans le 

RENTRÉE SPORT

groupe compétition. Pour contenter sa 
soif de glace et patiner davantage, elle a 
rejoint également l’ASMB Danse sur glace. 
« C’est complémentaire, l’un ne va pas 
sans l’autre, elle a pu ainsi travailler à la 
fois son patinage et son artistique (sauts, 
pirouettes…) ».

Une première française !
En 2019, Dania est la première Française 
à avoir été sélectionnée dans trois 
championnats de France de patinage 
artistique : en catégorie avenir, en minimes 
(surclassement) et en novices (double 
surclassement). En danse sur glace, elle 
s’est classée première à tous les tournois de 
danse sur glace pour terminer championne 
de France benjamine. Pour Vanessa Sanesti, 
cadre technique de la Fédération française 
des sports de glace qui suit Dania, «elle a 
un gros potentiel qui ne demande qu’à 
avancer ». Les entraîneurs de danse sur 
glace et de patinage artistique mettent 
en avant plusieurs qualités : l’adaptation, 
l’exécution et la compréhension. 

Une nouvelle aventure depuis 
la rentrée
Après un été très chargé en stages sportifs, 
la jeune Terrifortaine a choisi de se lancer 
un nouveau défi pour la rentrée : patiner 
en couple. « Son partenaire est un jeune 
garçon de Châlons-en-Champagne qui est 
champion de France en danse sur glace », 
précise Asmaa Mouaden. Qu’importe la 
discipline, le plaisir de Dania, c’est de 
chausser les patins. « Elle s’éclate et voit 
ça comme du loisir ; ça ne lui fait pas peur 
de se lancer dans de nouvelles aventures ». 
À suivre donc !

Son palmarès 2019

D Médaillée de bronze au 
championnat de France avenir en 
patinage artistique

D Championne de France solo 
benjamine en danse sur glace
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Un espoir lancé 	à pleine vitesse

« Malo est un espoir du club, confie Séverine 
Grisot, présidente du club ASMB Vitesse. Il a 
beaucoup de potentiel car il possède une 
très bonne technique de patinage et un 
physique d’athlète malgré sa petite taille ». 
Pour lui, le patinage a commencé grâce aux 
activités scolaires. « J’ai beaucoup aimé et 
j’ai voulu continuer à faire des stages avec 
ma cousine à l’école de glace pendant 
les vacances scolaires », se souvient-il. 
Inscrit en CE1, il trouve vite ses marques 
au club belfortain qui devient sa deuxième 
famille  : « Les entraînements sont difficiles 
et sérieux mais l’ambiance est bonne et 
nous nous amusons bien, on se soutient, 
on s’aide et on s’encourage ».

Un stage avec l’équipe 		
de France
Après son titre de vice-champion de France (et 
des premières et secondes places en trophée 
national), son été fut aussi sportif, avec un 
stage effectué au Centre de recherche et 
d’expertise de la performance sportive 
(CREPS) à Font-Romeu. 
« Le stage lui a confirmé qu’il fallait de la 
rigueur aussi bien au niveau du sport que 
de l’autogestion au quotidien », souligne 
Édith Griset, sa maman, ancienne patineuse 
de short-track. « J’étais heureux de 
rencontrer l’équipe de France et d’avoir 
des entraînements privilégiés. C’était 
incroyable de voir des patineurs d’élite », 
s’exclame le Bavillierois.

Les Jeux olympiques 	
en ligne de mire ?
Bien préparé pour sa nouvelle saison, qui 
le verra participer à des compétitions 
européennes, le jeune patineur souhaite 
améliorer ses temps. « Il change de catégorie 
et va se retrouver avec des grands. Il veut 
se préparer pour le futur en se mesurant 
aux plus âgés que lui », explique sa maman. 
Et à plus long terme, quels sont ses objectifs  ? 
Les Jeux olympiques peut-être ? Il faut dire 
que la participation aux Jeux de Pyeongchang 
de Tiffany Huot-Marchand, licenciée du club 
(lire dans Voir en Grand n°2), l’a impressionné. 
« Je voudrais bien y aller aussi, confie Malo. 
Notamment pour rencontrer des patineurs 
du monde entier ».

Son palmarès 		
en 2019 

D Vice-champion de France 
de short-track en catégorie 
junior E (au général)

D Champion de France 
(général et 2 distances)

D Participation à 6 compétitions 
nationales

D 1er sur 3 compétitions 
et 2e sur les autres

Malo Tilly, 11 ans, est licencié de l’ASMB Vitesse. Le jeune Bavillierois a obtenu son premier 
titre national la saison dernière et compte bien ne pas s’arrêter en si bon chemin.

LE PATINAGE POUR TOUS 

La patinoire du Grand Belfort a fait sa rentrée le mercredi 4 septembre. 
Hors vacances scolaires, elle est ouverte les mardi et vendredi de 20 h 30 à 
23  h, le mercredi de 14 h à 17 h, le samedi de 14 h à 17 h et de 20 h 30 à 23 h, et 
le dimanche de 9 h 30 à 12 h et de 15 h à 18 h. Tarifs : 3,40 € tarif réduit ; 4,30 € 
plein tarif. Location de patins 3 € (gratuite pour les moins de 5 ans).

Les animations de la Patinoire
Au-delà des soirées étudiantes chaque mardi, des dimanches en famille et des 
jeux sur glace un vendredi par mois, la patinoire du Grand Belfort vous réserve de 
belles surprises sur la glace pour la fin d’année. Par exemple, le jeudi 31 octobre 
était le rendez-vous des petits monstres pour Halloween ! 
Programme complet sur grandbelfort.fr

RENTRÉE SPORT
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La nouvelle piscine 						    
du Parc

Les travaux de la future piscine du Parc vont bon train. 						    
La livraison du bâtiment est prévue au premier semestre 2020.

RENTRÉE SPORT

La piscine couverte du Parc datait de 1976. 
Après de nombreuses années de bons et 
loyaux services, elle laissera place à un 
nouveau complexe aquatique moderne et 
correspondant mieux aux usages actuels.

Un bâtiment sur 3 niveaux
Le bâtiment s’organisera sur trois niveaux 
et sera totalement adapté aux personnes 
à mobilité réduite. Au premier niveau, de 
plain-pied avec l’entrée de la patinoire, se 
trouveront le hall d’accueil ainsi que les 
espaces administratifs. 
Au niveau inférieur, de plain-pied avec 
l’espace d’été et le bassin olympique, se 
situeront les vestiaires mixtes ainsi qu’un 
espace bien-être de 100 m² avec sauna, 
hammam, jacuzzi et espace de relaxation 
avec solarium. Le sous-sol sera dédié aux 
espaces techniques pour le traitement de 
l’eau et de l’air.

Une mutualisation 		
des techniques
Dans ce nouvel équipement, des économies 
d’énergie importantes seront réalisées 
grâce à la mutualisation des techniques 
entre la patinoire et la piscine. Par 
exemple, les calories des compresseurs 
de la patinoire serviront à chauffer l’eau 
des bassins. 
Rendez-vous au premier semestre 2020 
pour l’ouverture des portes.

Un nouvel espace restauration 		
au stade nautique
D Dès cet été 2019, les usagers du stade nautique ont pu profiter d’un espace 
restauration entièrement reconstruit, offrant une terrasse ombragée de 69 m2.
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Dossier DÉPLACEMENTS
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Sept salles dont un studio et un auditorium : le site de Chèvremont du Conservatoire du 
Grand Belfort Henri-Dutilleux s’est offert un coup de jeune. Pour le plus grand plaisir 
des élèves et des enseignants.

CONSERVATOIRE

Un site musical à la pointe 				  
à Chèvremont 

Le site de 
Chèvremont 		
en chiffres
D 5 salles de cours

D 1 studio

D 1 auditorium

D 150 élèves

« Les gens du village sont très attachés 
à ce site d’enseignement qui fait vivre 
la commune. C’est important d’avoir 
cet équipement de proximité », confie 
Ophélie Petitcolin, la responsable du site. 
Située sous la Chougalante (la salle des 
fêtes), cette antenne du Conservatoire à 
rayonnement départemental du Grand 
Belfort Henri-Dutilleux en est le pôle 
musiques actuelles. 
Fini les locaux peu adaptés, mal sonorisés, 
froids en hiver ; depuis le début de l’année, 
élèves et enseignants ont retrouvé des lieux 
plus grands et « pensés pour l’enseignement 
musical ». « Il y a eu un gros travail de 
concertation pour que le résultat convienne 
à tous », ajoute Philippe Barthod, directeur 
du Conservatoire.

Une salle d’audition 		
et de création de 80 places
Environ 150 élèves viennent prendre 
des cours sur le site de Chèvremont en 
saxophone, clarinette, trombone, tuba, 
flûte traversière, trompette, piano, chant, 
guitare basse, musiques actuelles, guitare 
électrique, guitare classique ou encore 
batterie. 

Pour que tous ces instruments puissent 
cohabiter, les salles ont toutes été 
insonorisées. « Cela évite la fatigue auditive. 
C’est un confort qui permet de mieux 
travailler », précise Ophélie Petitcolin. Le site 
dispose aussi d’un studio d’enregistrement, 
le seul du Conservatoire : « Les élèves 
pourront enregistrer leurs travaux, ce qui 
leur permettra de développer d’autres 
compétences ». 
Enfin, le bâtiment dispose également 
d’une salle d’audition et de création de 
80 places. Elle permet au public de venir 
écouter confortablement les concerts. 
C’est là aussi que répète le « Pop Orchestra », 
l’orchestre mythique de Chèvremont !

  INFO+
2 rue du Cimetière, Chèvremont 
www.grandbelfort.fr 
(rubrique Conservatoire)
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Voir en Grand : Vous avez souhaité placer la 
« femme créatrice » au cœur de cette
nouvelle saison. Comment s’est fait le choix 
de cette thématique ?

L’équipe de programmation : C’est en 
élaborant la programmation que nous avons 
réalisé la présence de la femme et la force 
que cela prenait. C’est davantage la parité 
qui en ressort : nous avons seulement donné 
autant de place aux metteuses en scènes et 
autrices contemporaines qu’aux hommes. 

V.E.G. : Quels sont les spectacles qui 
résonneront avec cette thématique ?

E.P. : Nous accueillerons, par exemple, le 
spectacle Féminines de Pauline Bureau, qui 
retrace l’aventure de l’équipe féminine de 
football de Reims, qui remporta la coupe 
du monde en 1978 - un spectacle que nous 
coproduisons - mais aussi l’audacieux Saison 
sèche de Phia Ménard, où sept danseuses 

se fédèrent pour mettre fin au patriarcat. 
Ou encore Suzy Storck, de Simon Delétang, 
d’après un texte de l’autrice Magali Mougel, 
qui raconte le quotidien d’une femme 
ordinaire dont le destin va basculer.

V.E.G : Quels sont, selon vous, les trois 
rendez-vous à ne pas manquer cette saison ?

E.P. : Chaque spectacle nous tient à cœur. 
Malgré tout, nous sommes heureuses 
d’avoir pu, lors de l’ouverture de saison, 
renouer notre partenariat avec le Festival 
de musique de Besançon pour le 2e 

concerto de Rachmaninov, avec le jeune 
et charismatique Simon Graichy au piano. 
Nous sommes également heureuses de 
donner au théâtre une place de choix, avec 
plus de 20 spectacles. Et enfin, un week-
end festif, L’échappée belle du Granit, qui 
clôturera en beauté notre saison !
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culture

Le théâtre aux premières loges 
« 2019-2020, une nouvelle saison, une renaissance à l’horizon ». Le Granit, scène nationale 
de Belfort, a démarré sa rentrée en ces termes, avec une nouvelle direction. 			 
Sa programmation a été préparée par un trio féminin* qui nous livre ses inspirations et ses 
coups de cœur.

Le chiffre

c’est le nombre de 
représentations, rencontres, 
expositions programmées 
pendant la nouvelle saison 
2019/2020 du Granit.

* Un travail d’équipe
La programmation a été réalisée par Nathalie 
Cravé, directrice par intérim, Marie-Émilie Gallissot, 
responsable des relations publiques, et Maud 
Cavalca, responsable de la communication. 
Samantha Prudot, attachée aux relations publiques, 
et Pierre Soignon, responsable des arts plastiques, 
y ont également participé.
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Entrevues
un festival pour les petits 	
et grands cinéphiles !

 

Viadanse
une saison à l’heure 
africaine

 

La 34e édition du festival Entrevues se déroulera au cinéma Pathé du 
lundi 18 au lundi 25 novembre 2019. La veille, le dimanche 17 novembre, 
les enfants de 3 à 14 ans pourront partir à l’aventure. « Une journée 
leur sera spécialement dédiée, explique la nouvelle directrice Elsa 
Charbit. Ce nouveau mini-festival baptisé Les Petites Entrevues 
proposera trois films et différentes animations ».

Outre la traditionnelle compétition internationale pour les premiers, 
deuxièmes, troisièmes films, courts, moyens et longs métrages, 
cette nouvelle édition proposera une nouvelle section consacrée 
à la création contemporaine. Ce premier « Panorama » mettra à 
l’honneur la richesse de la production cinématographique algérienne 
de ces dernières années en 10 séances et rencontres. Quant à la 
« Transversale », elle sera consacrée aux « chasses à l’homme », et la 
section « Cinéma et Histoire » au cinéma est-allemand. 

Entrevues 2019, c’est aussi la dernière édition pour Michèle Demange, 
secrétaire générale du festival depuis 10 ans. « Chaque édition 
apporte son lot de beaux moments, de belles rencontres », confie-
t-elle. Des tranches de rires avec Jean-Pierre Mocky, des surprises 
avec Mathieu Amalric et les filles du cabaret New Burlesque, à la 
générosité de Melvil Poupaud avec le public, Michèle Demange garde 
des anecdotes plein la tête.

La nouvelle saison de VIADANSE, Centre chorégraphique national de 
Bourgogne Franche-Comté à Belfort, a été lancée le 20 septembre. 
En partenariat avec le Granit, le duo Komorebi a proposé au public 
un concert dansé avec Valeria Giuga. Cette artiste associée de 
VIADANSE jusqu’en 2021 va proposer un spectacle participatif et 
une nouvelle création. 

« Cette saison invitera le public à découvrir une quinzaine d’artistes, 
avec des répétitions ouvertes, OPENVIA, où les artistes partagent 
leur espace de création par un échange convivial qui se poursuit au 
VIABAR  », expliquent Héla Fattoumi et Éric Lamoureux, les deux 
directeurs.

Que ce soit avec la création Azkak et ses 12 danseurs du Burkina 
Faso, du Maroc et de Tunisie, ou encore avec le projet Viaouga en 
collaboration avec le Centre de développement chorégraphique  
La Termitière de Ouagadougou, cette nouvelle saison tissera de 
nouveaux liens avec le continent africain. Des échanges artistiques et 
humains  : « Les artistes offrent d’autres points de vue sur le monde, 
avec une puissance d’imagination et d’écoute ».

culture

  INFO+
www.festival-entrevues.com

  INFO+
Le programme complet > www.viadanse.com 
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ENSEIGNEMENT - UNIVERSITÉS

Nouveautés universitaires
Les établissements d’enseignement supérieur présents dans le Grand Belfort 
rassemblent plus de 6 000 étudiants. Ils proposent des formations variées 			
en lien avec l’emploi local. Le point sur les nouveautés et les projets. 

Études à l’étranger et nouveau diplôme
La rentrée de l’UTBM 2019 a été marquée par un nombre record de 
départs à l’étranger pour les étudiants en formation d’ingénieur, 
avec une progression de plus de 20 % en un an (semestres et stages 
à l’international). D’ici 2020, 100 % des étudiants auront passé au 
moins 4 mois à l’étranger durant leurs études.
En septembre, l’UTBM a ouvert le premier diplôme* universitaire 
français de FabManager au sein de l’UTBM Innovation Crunch Lab, 
OpenLab de l’UTBM (cf. Voir en Grand n°3).

* Formation de 3 à 4 jours par mois durant une année. 

5 nouvelles formations en alternance 		
à l’UFR STGI 
L’unité de formation et de recherche sciences, techniques 
et gestion de l’industrie a ouvert cinq de ses formations à 
l’alternance : le Master 1 Gestion des ressources humaines, le 
Master 1 et 2 Ingénierie thermique et énergie, le Master 2 Droit de 
l’entreprise industrielle et commerciale, la Licence 3 Information 
et communication et le Master 1 et 2 Design, parcours produits 
et services multimédias. 
Cette démarche permet de maintenir les liens professionnels 
entretenus avec les entreprises locales depuis plusieurs années et 
de mieux former les étudiants aux exigences du marché industriel 
actuel.
Les étudiants ont un rythme de travail plus soutenu, avec deux 
jours en entreprise et trois jours en formation ou trois semaines en 
cours et deux semaines en entreprise (selon le type de formation 
choisi). De quoi leur permettre d’allier directement la théorie à 
la pratique

  INFO+
03 81 99 46 29 - Ufr-stgi@univ-fcomte.fr 
http://stgi.univ-fcomte.fr/

  INFO+
www.utbm.fr
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L’offre d’apprentissage se développe aussi 	
à l’IUT BELFORT-MONTBÉLIARD
Sur les 23 formations (DUT + LP) de l’IUT de Belfort-Montbéliard, 
15 sont ouvertes en alternance (apprentissage ou contrat de 
professionnalisation). La 2e année du DUT GTE (Génie thermique 
et énergie) et la licence professionnelle MOSEL (Marketing et 
communication des organisations du spectacle, de l’événementiel 
et des loisirs) ont d’ailleurs ouvert à la rentrée. 
«  Depuis leur création, les IUT délivrent des diplômes 
professionnalisants (DUT, licences professionnelles). Nos 
programmes pédagogiques reposent sur des interactions très 
fortes entre le monde de l’entreprise et la formation académique. 
L’apprentissage offre le cadre idéal pour que nos étudiants puissent 
mettre en pratique leurs connaissances », explique Bruno Viezzi, 
directeur. Sur un effectif de 1 579 étudiants en 2018-2019, 188 
étudiants étaient en apprentissage, 23 en formation continue, 
soit 13,3 % des inscrits en formation par alternance. « Les taux de 
réussite dans ce type de formation avoisinent les 95 % (100 % pour 
certaines), avec un taux d’insertion professionnelle également 
très important. »

Un Bureau des Arts à l’ESTA
Cette année, une nouvelle association étudiante est née à l’École 
supérieure des technologies et des affaires (ESTA) de Belfort. 
Rattaché au Bureau des étudiants, le Bureau des arts (BDA) 
propose différentes activités liées aux arts. « Qu’il s’agisse de 
concerts, d’expositions de photos, de cours de théâtre ou encore 
de dessin, l’objectif est de proposer un large panel d’activités afin 
de sensibiliser les étudiants aux différents arts et de leur faire 
savoir où ils peuvent les découvrir et les pratiquer », explique la 
« Team BDA ». Des partenariats locaux (location gratuite de salles 
de répétition, d’instruments de musique…) ont été mis en place 
et l’équipe a déjà proposé, en juin, la première édition du « Mois 
de la Création ».

  INFO+
03 84 58 77 00 
http://www.iut-bm.univ-fcomte.fr

  INFO+
https://www.facebook.com/bdaesta/

ENSEIGNEMENT - UNIVERSITÉS
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L’eau, 											         
une ressource à maîtriser 
Les arrêtés de restriction des usages de l’eau dus aux périodes de sécheresse se 
sont multipliés ces dernières années. Maîtriser sa consommation d’eau est à la fois 
une source d’économie et une façon de contribuer à la préservation des ressources 
naturelles en eau.  

En apparence, l’eau est une ressource 
naturelle inépuisable qui coule facilement 
au robinet. En réalité, c’est un bien précieux 
parce qu’elle est tarissable. Les différents 
épisodes de sécheresse ont démontré qu’il 
fallait redoubler d’efforts pour préserver 
au maximum la ressource en eau. Le Grand 
Belfort renouvelle régulièrement les 
conduites d’eau et des détecteurs de fuites 
sont installés, ce qui permet de maintenir 
le réseau en bon état et de le surveiller en 
temps réel. Un service est même chargé de 
repérer les fuites éventuelles et d’intervenir 
sur le terrain pour les réparer (lire en page 
20). Comment les citoyens peuvent-ils 
agir, de leur côté, pour maîtriser leur 
consommation en eau ?

Les bonnes pratiques pour 
économiser l’eau
Tout d’abord, il est important de surveiller 
régulièrement votre compteur d’eau pour 
déceler d’éventuelles fuites (lire encadré). 
Privilégiez la douche (30 à 60 litres) plutôt 
que le bain (150 à 200 litres) ; cela vous 
permettra de réaliser une économie de 
60 à 170 litres d’eau à chaque fois. Pour 
économiser de l’eau, vous pouvez équiper 
vos robinets de mousseurs, brise-jets ou 
régulateurs de débit et vos chasses d’eau 
de doubles commandes (3 à 6 litres d’eau 
utilisés contre 8 à 9 litres avec une chasse 
d’eau ordinaire).

Concernant les appareils électroménagers, 
choisissez-les peu gourmands en eau. Si 
vous le pouvez, privilégiez un lave-linge 
et un lave-vaisselle classe A +++ et veillez 
à ne les faire tourner que lorsqu’ils sont 
complètements remplis. Vous pourrez 
économiser ainsi de 35 à 60 litres d’eau 
par lavage.

À l’extérieur, récupérez l’eau de pluie pour 
arroser vos plantes et votre jardin. Arrosez 
ce dernier le soir pour éviter que l’eau ne 
s’évapore trop vite (environ 6 litres d’eau 
économisés par m² arrosé). Pour laver votre 
voiture, privilégiez le centre de lavage, ou 
sinon, le lavage à l’éponge plutôt qu’au jet, 
ce qui qui représente une économie de 150 
à 200 litres d’eau.

Privilégier l’eau du robinet
Préférer l’eau du robinet, c’est beaucoup 
plus écologique que d’utiliser des bouteilles 
d’eau. Il faut savoir qu’1,5 litre d’eau est 
nécessaire pour produire une bouteille 
en plastique vide d’un litre d’eau. Le 
processus d’embouteillage est lui-même 
grand consommateur d’eau : 1 litre d’eau 
embouteillée requiert environ 2 à 3 litres 
d’eau supplémentaire. Boire de l’eau du 
robinet, c’est également économique. En 
buvant 1,5 litre d’eau du robinet chaque 
jour durant un an, vous dépenserez 
environ 1,75 € contre plus de 120 € pour 
de l’eau en bouteille. Et c’est sain et sûr  : 
à la différence de l’eau embouteillée, 
l’eau du robinet n’est pas confrontée aux 
problèmes sanitaires pouvant découler 
d’un stockage trop long et d’une exposition 
à des températures élevées. De plus, l’eau 
distribuée par le Grand Belfort est contrôlée 
chaque jour. En 2018, 312 analyses ont été 
réalisées par l’Agence régionale de santé 
sur les ressources (captages), stations de 
traitement et réseaux des neuf unités de 
distribution incluses dans le périmètre du 
Grand Belfort depuis le 1er janvier 2018.

  INFO+
www.grandbelfort.fr rubrique 		
« Eau & Assainissement »
Consultez les résultats des contrôles 
sanitaires de votre commune sur 
https://orobnat.sante.gouv.fr
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En cas d’urgence

Le saviez-vous ?

Les interventions urgentes 
(incident sur les installations 
du service des eaux, fuite ou 
interruption de l’alimentation) 
sont assurées 24 heures sur 24 	
et 7 jours sur 7 au 03 84 90 11 22.

D Le besoin en eau dans le Grand 
Belfort s’élève à environ 
6 450  000 m³ d’eau distribués 
à plus de 31 000 abonnés via 
750 kilomètres de réseau.

D En France, la consommation 
domestique par habitant est de 
l’ordre de 150 litres d’eau par jour.

Les conséquences 
des fuites en chiffres

Comment détecter 
une fuite chez vous ?

D Goutte-à-goutte : 4 litres par 
heure soit 35 m3 par an

D Mince filet d’eau : 16 litres par 
heure soit 140 m3 par an 

D Chasse d’eau qui fuit : 25 litres 
par heure soit 220 m3 par an

D Fermer tous les robinets

D Relever les chiffres du 
compteur

D Attendre au moins 2 heures

D Relever à nouveau les chiffres 
du compteur qui doivent être 
identiques

D Si ce n’est pas le cas, il y a 
vraisemblablement une fuite qu’il 
s’agit de localiser puis de faire 
réparer
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Dossier ÉCONOMISER L’EAU

Sur le terrain, les agents procèdent à de 
nouvelles écoutes - des investigations 
complémentaires - pour affiner la position 
de la fuite. Anciennes canalisations, 
branchements vétustes, dégâts à la suite 
de passages de convois exceptionnels… Les 
causes des fuites peuvent être nombreuses. 
Une fois le problème identifié, des travaux 
de remplacement et de réparation sont 
effectués.
 
Économies 				  
de la ressource en eau
Grâce à ces appareils d’écoute déployés 
sur le territoire du Grand Belfort, en postes 
fixes ou mobiles, la cellule de recherche de 
fuites gagne en réactivité. Les fuites ont 
ainsi très fortement diminué ces dernières 
années, permettant d’économiser ce bien 
précieux qu’est l’eau et permettant au 
Grand Belfort d’être cité en exemple au 
niveau national lors des Assises de l’Eau. 
Entre 2012 et 2018, le rendement du réseau 
a progressé de 67 % à 82 %, permettant 
d’économiser près de 1 million de mètres 
cubes d’eau par an.

Des fuites recherchées !
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Dans le Grand Belfort, un service, la cel-
lule performance réseau, est dédié à la 
recherche des fuites. « C’est un vrai travail 
de fourmi qui nécessite une bonne connais-
sance du réseau d’eau et une analyse assez 
fine », explique Didier Richard, responsable 
de la cellule. 

700 APPAREILS À L’ÉCOUTE 	
DU RÉSEAU
C’est pendant la nuit, entre 2  h et 4 h du 
matin, là où les bruits parasites et de tirage 
d’eau sont moindres, que des écoutes sont 
réalisées grâce à des appareils installés à 
différents endroits sur le réseau. Ce sont 
plus de 700 appareils qui écoutent et sur-
veillent le réseau en temps réel.
Par le biais de liaisons radio, ces données 
sont acheminées et collectés via un logiciel 
de supervision. Elles sont analysées tous 
les matins par les agents du service. Dans 
cette enquête de recherches de fuites, le 
bruit est un indice. Les ondes sonores sont 
donc scrutées à la loupe. Sur l’écran de 
contrôle, les couleurs vert, orange et rouge 
donnent des indications sur la priorité des 
zones d’intervention.
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ENVIRONNEMENT

Étang des Forges, 					   
un lieu de haltes migratoires
Sur une trentaine d’hectares, l’étang des 
Forges, situé au nord-est du Grand Belfort, 
avait pour origine un bas-fond humide. 
Ce dernier a été transformé à la fin du 
Moyen-Âge en plan d’eau par la création 
d’un barrage pour constituer une réserve 
d’eau suffisamment importante pour la 
métallurgie. 

Un espace naturel 
remarquable
Lieu bien connu des sportifs et des amoureux 
de la nature, l’étang des Forges de Belfort 
est un espace naturel remarquable géré 
par le Grand Belfort. 
« Nous avons engagé un partenariat  avec 
la Ligue de protection des oiseaux pour 
mettre en place un refuge LPO, explique 
Coralie Silvestre du service Environnement. 
Des actions sont menées pour protéger 
la faune et la flore locales et une zone de 
quiétude sur l’étang a également été mise 
en place : les pêcheurs et les utilisateurs de 
la base nautique ne peuvent pas s’y rendre, 
les oiseaux peuvent ainsi être préservés ».

Un lieu favorable 			 
à la biodiversité
Sur ce lieu ouvert, les zones humides 
favorisent la biodiversité et les espèces 
de milieux aquatiques sont nombreuses  : 
roseaux, amphibiens, libellules… Le site 

est aussi particulièrement attractif pour 
les oiseaux d’eau, lors des passages de 
migration post et prénuptiale. « L’étang des 
Forges se situe sur un axe de migration sud-
ouest / nord-est, le long de l’arc jurassien 
(axe majeur de passage migratoire pour des 
espèces à enjeux internationaux comme 
le milan royal et des oiseaux nordiques) 
et propose des possibilités de repos, 
d’alimentation, voire de préparation à la 
nidification importantes », explique la 
LPO Franche-Comté. Pour découvrir ces 
espèces, rendez-vous à l’observatoire sur 
le sentier de la Roselière, soyez discrets et 
n’oubliez pas vos jumelles.

Des espaces naturels 			 
remarquables dans le Grand Belfort 
Pelouses sèches et calcaires ou encore milieux humides, plusieurs zones 
naturelles dans le Grand Belfort possèdent une faune et une flore riches. 		
Des espèces et des espaces qu’il est nécessaire de préserver pour le maintien 	
de la biodiversité.

Les différentes 
espèces 			 
en chiffres 
45 espèces d’oiseaux migratrices /
hivernantes (busard des roseaux, 
bécassine des marais, grande 
aigrette, grue cendrée, héron 
pourpré, martin-pêcheur, milan 
royal, mouette pygmée…)

D 77 espèces 
d’oiseaux nicheuses

D 7 espèces 
d’amphibiens

D 3 espèces 
de reptiles

D 26 espèces 
de mammifères

  INFO+
Découvrez sur place les panneaux 
d’information sur le sentier 
de la Roselière (4 km autour de l’étang) 
et sur www.grandbelfort.fr rubrique 
« Environnement ».
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Des espèces méridionales 				 
dans les pelouses calcaires 
Elles font partie de la grande famille des pelouses sèches. Caractérisées par un milieu 
particulier avec peu de terre, elles bénéficient d’un ensoleillement important ce qui 
entraîne la présence d’espèces typiques des zones méditerranéennes notamment les 
orchidées. « Ces pelouses demandent un entretien tout particulier, explique Coralie 
Silvestre du service Environnement du Grand Belfort. Les arbustes sont coupés 
régulièrement, des fauches ont lieu deux fois par an, et rien n’est laissé sur place ». 
Pour protéger ces espaces naturels remarquables, le Grand Belfort s’est associé avec 
la Ville de Belfort et avec le lycée agricole de Valdoie.

Sur les hauteurs de Bourogne, un bel 
espace de biodiversité accueille plusieurs 
plantes protégées. Orchidées ou gentianes, 
certaines ne poussent qu’à plus de 1 000 m 
d’altitude, mais ont trouvé dans ce coin du 
Grand Belfort un terrain de prédilection. 

C’est au lieu-dit la Côte, sur les hauteurs de 
Bourogne, au sud-ouest, qu’il faut se rendre 
pour atteindre le site qui était auparavant 
une ancienne piste de motocross. On y 
trouve, entre 335 et 375 mètres d’altitude, à 
la fois le cimetière mérovingien, la pelouse 
sèche ainsi qu’une vue superbe sur les autres 
communes du Grand Belfort (Chèvremont, 
Charmois, Montreux-Château), l’Alsace 
(Grand Ballon), la Forêt Noire et la Suisse. 
« Nous sommes ici sur un terrain complexe 
constitué de strates marneuses et calcaires 
datant en grande partie de l’oligocène 
inférieur. Cela entraîne la présence en 
surface de sols globalement secs, mais 
avec des zones marneuses plus humides », 

explique Odile Zaragoza Meyer, adjointe à 
la commune de Bourogne et conservatrice 
bénévole du Conservatoire d’espaces 
naturels (CEN) de Franche-Comté. 

Une faune et une flore rares
Parmi les plantes présentes, on peut 
trouver, à différentes périodes de l’année, 
sept sortes d’orchidées mais également 
la gentiane germanique, le lys martagon 
et l’aster amelle qui sont des espèces 
protégées. « On peut remarquer une 
présence exceptionnelle importante 
d’Orchis Militaris », précise la conservatrice. 
Cette flore est accompagnée d’une 
faune qui lui est propre  : papillons rares, 
libellules… « Cette pelouse sèche est aussi 
un moyen de faire découvrir la biodiversité 
au public. Par ce biais, nous souhaitons 
inciter les petits et les grands à la respecter 
et à la préserver ».

Une pelouse sèche unique 	à Bourogne 

Le saviez-vous ?

Un sentier 		
pour découvrir 		
la nature 			 
et le patrimoine

La pelouse sèche de Bourogne 
est le seul site en Franche-Comté 
où l’on peut voir la gentiane 
germanique et l’aster amelle 
(marguerite de la Saint-Michel)

Pour découvrir les espaces naturels 
et le patrimoine de Bourogne, 
un sentier familial de 4,9 km  
(1 h 40) relie 12 points d’intérêt de 
la commune : 3 lavoirs, le château, 
la source pétrifiante, le Gros Chêne, 
l’arboretum, l’anastomose (fusion 
de deux arbres), la pelouse sèche 
et le cimetière mérovingien, la table 
d’orientation, l’église Saint-Martin, 
la mairie et l’artothèque. Ce sentier 
associe à la fois la faune, la flore 
et le patrimoine, les met en valeur 
et les rend accessibles à tout le 
monde.

  INFO+
La cueillette de fleurs est proscrite 
Pour en savoir plus : www.bourogne.fr

ENVIRONNEMENT
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Montreux-Château : 						   
faites étape dans le Grand Belfort
Cyclistes, camping-caristes et plaisanciers la connaissent bien. 					   
Et tous s’accordent sur un point : la halte fluviale de Montreux-Château 			 
est le lieu idéal pour faire étape dans la région. Présentation.

Tout au long de l’année, un vent de vacances 
souffle sur le site, situé à la sortie du 
village. Le cadre naturel et fleuri invite à 
la flânerie et ils sont nombreux, Français ou 
étrangers, à marquer une pause ici. Certains 
reviennent même régulièrement. Il faut 
dire que le lieu est idéalement placé : le 
long de l’Eurovéloroute 6 et du canal du 
Rhône-au-Rhin.

Une position stratégique
« Montreux-Château est la première 
commune franc-comtoise que traverse 
le canal du Rhône-au-Rhin depuis le 
Sundgau alsacien avant de rejoindre 
le département du Doubs », indique 
Christian Vitte, responsable de la halte 
fluviale au Grand Belfort. La halte fluviale 
de Montreux-Château se situe entre les 
ports de plaisance de Montbéliard et de 
Wolfersdorf en Alsace. Gérée par le Grand 
Belfort, elle est répertoriée dans différents 
guides nationaux. « Sur cette branche sud 
du canal, il y a peu d’endroits où les bateaux 
peuvent s’arrêter », confie Marie Reverchon, 
chargée de mission tourisme au Grand 
Belfort.  

Des services à proximité
Les camping-caristes ne sont pas en reste ; 
ils profitent ici d’une aire d’accueil agréable 
dotée de services complets. Celle-ci 
compte son lot d’habitués. Certains aiment 
y revenir tant ils apprécient le cadre. Cet 
écrin de nature est également tout proche 
des commerces du village (supermarché, 
station-service, pharmacie, poste, snack, 
pizzeria…). Une belle entrée en matière 
pour découvrir les autres communes du 
Grand Belfort.  INFO+

Halte fluviale, 5 rue de la Libération, 
Montreux-Château 
www.grandbelfort.fr/tourisme
D En voiture : 15 km depuis Belfort 
D En vélo : 22 km depuis Belfort 
et 19 km depuis Montbéliard

TOURISME



26 | le mag du Grand Belfort

TOURISME

Des bateaux sans permis 
La société Fluvial Rhin Rhône est implantée depuis 2015 à la halte de Montreux-Château où 
elle propose trois « bateaux pénichettes » à la location (10 couchages maximum). «  Ces bateaux, 
après formation, se conduisent sans permis. Ils permettent de partir pour un week-end de 
deux, trois jours et jusqu’à deux semaines », explique Fabrice Averty, le gérant. Idéalement 
situés, les bateaux sont loués à 50 % par des clients suisses et allemands qui apprécient la 
découverte de la région sur le canal du Rhône-au-Rhin, avec un mode de déplacement doux. 
« Je me suis implanté ici par goût de la nature et du calme. Le bateau, c’est une autre façon 
de découvrir les paysages, de profiter d’endroits auxquels on ne peut pas accéder par les 
routes. C’est très ressourçant  ».

D En vélo 
à Montreux-Château
La halte fluviale est idéalement 
située pour les cyclistes puisque 
l’Eurovéloroute 6 passe sur le 
chemin de halage. Le long de la 
branche sud du canal du Rhône-
au-Rhin, Mulhouse n’est située 
qu’à 32 kilomètres (240 à 360 m 
d’altitude de Mulhouse à Montreux 
-Château). Toujours par le canal, 
Montbéliard est à 19 kilomètres 
sur un parcours en pente douce 
et accessible à tous.

D La halte fluviale 	
en bref
•  8 places pour bateaux de 		
	 plaisance
•  Amarrage, services d’eau potable 	
	 et d’électricité pour 7 € 		
	 les 24 heures
•  Paiement par carte bancaire 	
	 sur borne automatique

D L’aire de camping-car 
en bref
•  7 places de stationnement 		
	 au tarif de 5 € les 24 heures 		
	 avec électricité
•  Services d’eau potable et de 	
	 vidange pour 5 € supplémentaires
•  Paiement par carte bancaire sur 	
	 borne automatique

  INFO+
www.fluvial-rhin-rhone.fr 
03 84 46 32 46
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Un restaurant au fil de l’eau
C’est une institution à Montreux-Château : le restaurant « La Péniche » 			 
est géré par la famille Pflimlin depuis 2013. Au menu, une cuisine fait-maison 		
et des produits frais qui font le bonheur des clients locaux et étrangers.

La Péniche 		
de retour 		
à bon port 
Cet été, peut-être avez-vous vu 
la Péniche en train de naviguer ? 
Le bateau, propriété du Grand 
Belfort, avait en effet dû quitter 
exceptionnellement Montreux-
Château début avril. « Tous les 10 
ans a lieu le contrôle technique 
décennal, explique Benramedane 
Ghachi, à la Direction du Patrimoine 
bâti, de l’Espace public et des 
Mobilités. Des travaux de mise 
en conformité de la coque de la 
péniche avaient été demandés 
par l’expert fluvial, ce qui a 
permis d’obtenir de la Direction 
départementale des territoires du 
Bas-Rhin l’autorisation provisoire 
de naviguer, pour le retour du 
bateau à son port d’attache ».
Le 20 juillet, la péniche est revenue 
flambant neuve à la halte fluviale. 
Des problèmes d’électrolyse sur 
la coque ont demandé de longs 
travaux qui ont été menés à bien. 
Une fois sur place, des travaux 
de finition et d’embellissement 
(comme la peinture par exemple) 
ont été également réalisés et la 
nouvelle terrasse d’accueil a pu 
être mise en place. Cette fois, la 
Péniche est donc bien amarrée 
à Montreux-Château pour les 10 
prochaines années !

  INFO+
03 84 58 91 28 
www.restaurant-la-peniche.fr

La Péniche 		
en chiffres

D 39 mètres de long
D 5,5 mètres de large
D 35 couverts
D 1 terrasse

« Je ne savais pas qu’il y avait une péniche 
à Montreux-Château, c’est le hasard 
qui m’a amené ici », confie Jean-Marc 
Pflimlin. C’est à la suite d’une annonce 
sur internet qu’il a découvert cette péniche 
qui accueillait auparavant un café-concert. 
La spécialité de cet Alsacien ? « Redresser  » 
des restaurants comme à Troyes, Belfort 
ou encore Mulhouse d’où il est natif ; il 
« remonte » également à Ensisheim un 
établissement ex-étoilé pour lequel il 
obtient un macaron au guide Champérard 
en 2009.

Fait-maison et produits haut 
de gamme
Le chef cuisinier est devenu commandant 
de la Péniche en 2013, accompagné par 
son épouse et ses deux filles. Il voit tout 
de suite le potentiel du bateau et du site et 
fait un pari : ouvrir un restaurant à l’année . 
Aujourd’hui, tout le monde connaît « la 
Péniche », le « cœur de Montreux » qui 
affiche très souvent complet. La recette  ? 
« Du fait-maison et des produits haut 
de gamme. J’aime faire simple, ne rien 
compliquer, pour que tout le travail se voie 
dans l’assiette ». 

« On ne triche pas »
Avec une terrasse et une salle intérieure 
dont la décoration change aussi au fil 
des saisons grâce aux objets chinés par 
son épouse, Jean-Marc Pflimlin propose 
35 couverts : « Pas plus. Je refuse des 
réservations, c’est vrai, mais dans un seul 
but : satisfaire mes clients. Travailler du 
frais et du fait-maison, cela demande du 
temps et on ne triche pas, les gens voient 

où l’on travaille ». La clientèle est d’ailleurs 
fidèle, et vient (en voiture ou en vélo) 
d’Alsace et du Doubs. « Elle est locale à 
85 % mais nous avons aussi des clients 
suisses, allemands… », précise le gérant. 
Alors, vous l’aurez compris, si vous voulez 
profiter de ce cadre naturel pour apprécier 
des produits de qualité, le midi ou le soir, 
un conseil : pensez à réserver.
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Recyclage

  INFO+
Téléchargez le guide pour le tri 
standard et le guide incluant 
tous les emballages plastique 
(extension des consignes de tri) 
sur www.grandbelfort.fr 
rubrique Déchets /Le tri des déchets. 

 

Bacs jaunes : 								      
une nouvelle vie pour les déchets 
Bien trier, c’est obligé ! Avec les bacs jaunes, les habitants du Grand Belfort peuvent 
déposer leurs déchets recyclables pour qu’ils soient valorisés. 
Que deviennent ces déchets ? Réponse.

Les bons gestes 
pour mon bac jaune
• Je vide bien mes 
emballages

• Je ne les lave pas 
pour ne pas gaspiller 
l’eau

• Je mets les emballages 
en vrac et séparément

Cartons, papiers, journaux, boites de 
conserve, aérosols, barquettes en 
aluminium, briques de lait et de jus de 
fruit, voilà quelques exemples de ce qui 
peut être collecté dans les bacs jaunes du 
Grand Belfort. Pour les plastiques, deux 
cas de figure se présentent. Les habitants 
des 18 communes de l’ex-CCTB, qui sont 
en expérimentation des consignes de tri,  
peuvent déposer tous les emballages en 
plastique dans le bac jaune, alors que, 
dans les autres communes du Grand 
Belfort, ce sont les consignes nationales 
qui s’appliquent (seules les bouteilles et 
flacons en plastique sont triés).

Des déchets valorisés
Les emballages recyclables sont collectés à 
la fois dans les bacs jaunes en porte-à-porte 
et dans les 204 points d’apports volontaires 
(PAV) présents en pied d’immeubles ou en 
entrée de lotissements. Ils sont apportés 
à la plateforme de transfert chez Est 
Recyclage à Offemont, puis au centre 
de tri du prestataire Schroll à Pfastatt 
(Haut-Rhin). 

Tous les déchets sont ensuite valorisés 
par d’autres sociétés alsaciennes, sauf 
l’aluminium, traité en Belgique. Les déchets 
plastique des communes de l’ex-CCTB sont 
acheminés au centre de tri de COVED à 
Aspach-Michelbach (Haut-Rhin), chargé 
de les trier et de les valoriser. 

Des erreurs de tri 		
qui peuvent coûter cher
En 2018, 15 % d’erreurs de tri ont été 
constatés à la société Schroll et 27 % sur 
le secteur de l’ex-CCTB. Le surcoût de ces 
erreurs est d’environ 168 000 € pour la 
collectivité. 
En 2019, sur plus de 7 300 poubelles jaunes 
contrôlées par les services du Grand Belfort, 
91 % étaient conformes au tri. Parmi les 
principales erreurs de tri, 28 % concernaient 
des encombrants destinés à la déchetterie, 
21 % des sacs d’ordures ménagères et 20  % 
étaient des erreurs de tri mineures. Pour ne 
plus faire d’erreurs, consultez les guides du 
tri édités par le Grand Belfort.
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= 1 arrosoir
x 12

= 1 OREILLER
x 20

= 1 paquet 
de mouchoirs

x 1

= 1 rouleau 
de papier-
toilette

x 6

= 1 BAC 
À COLLECTE

x 500

= 1 CARTON
x 6

Que 
deviennent 
les déchets 
recyclés ?
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agenda

Lun. 11 nov. Offemont
p Cérémonie du 11 novembre 
Monument aux Morts à 11 h

Sam. 17 nov.  Évette Salbert  
p Téléthon : marche & VTT   
Départ salle polyvalente à 8 h 30
Contact : 06 71 76 96 42

Sam. 23 et dim. 24 nov. Offemont
p Fête du Goût 
Cours de cuisine 23 nov. à 10 h
Salon Salé-Sucré 24 nov. de 10 à 17 h
Maison intercommunale de l’enfance 
et des loisirs 
Contact : Mairie d’Offemont  
03 84 26 01 49

Dim. 24 nov. 
Petit-Croix
p Loto de l’Association Petit-Croix 
en Fête ! 
Salle intercommunale de Novillard
Contact : 06 83 48 01 29
Évette Salbert  
p Chorale La Tarentelle 
Salle polyvalente à 20 h

Sam. 30 nov. 
Offemont
p Saint-Nicolas 
Maison intercommunale de l’enfance 
et des loisirs à 17 h 
Contact : Mairie d’Offemont  
03 84 26 01 49
Novillard
p Soirée dansante Disco / Années 80
Salle intercommunale des 4-Villages
Réservation : 06 99 95 80 43

Sam. 30 nov. et Dim. 1er déc. 
Fontaine
p Marché de Noël
Salle polyvalente, rue Adolphe Pégoud 
Contact : 06 64 93 20 52
Évette-Salbert  
p Exposition de Pastels et hobbys 
dès 15 h
Salle polyvalente
Contact : 03 84 29 13 45

Ven. 6 et sam. 7 déc. Reppe
p Le cabanon de Noël
Place de l’Église
Contact : 06 37 48  79 53

Sam. 7 déc. Sevenans
p Repas au profit  de l’AFM 
Téléthon
Salle La Folichotte 
Réservation au 06 27 87 81 79
Évette-Salbert 
p Téléthon : marche aux flambeaux  
Parking du Malsaucy à 17 h 30 
Contact : 06 71 76 96 42

Sam. 7, dim. 8, sam. 14 ; dim. 15 déc. 
Offemont
p Marché de Noël 
Parvis de la mairie de 14 h à 20 h
Contact : Mairie d’Offemont  
03 84 26 01 49

Mar. 10 déc. Évette Salbert 
p Don du sang 
Salle polyvalente de 16 h 30 à 20 h 
Contact 03 84 29 26 86

Ven. 13 et sam. 14 déc. Reppe
p Le cabanon de Noël
Place de l’Église
Contact : 06 37 48  79 53

Ven. 20 et sam. 21 déc. Reppe
p Le cabanon de Noël
Place de l’Église
Contact : 06 37 48  79 53

Sam. 7 déc. Au dim. 5 jan Belfort 
p Le mois Givré
Un mois de festivités à Belfort
Programme complet sur belfort.fr

Mar. 31 déc.  			 
Valdoie
p Soirée du Nouvel An 
Salle Jeanne d’Arc de Valdoie 
à partir de 20 h
50 € par adulte et 20 € par enfant
Contact : valdanim@gmail.com
Foussemagne
p Réveillon de la Saint Sylvestre
Salle de la Maison des Arches, 
place du Moulin
Contact : 06 87 43 36 06

Sam. 11 Jan. SEvenans
p Loto à la salle de TRÉVENANS
Réservation au 06 83 51 32 88

Dim. 26 jan. Offemont
p Fête vos jeux 
Maison intercommunale de l’enfance 
et des loisirs 
Contact : Mairie d’Offemont  
03 84 26 01 49

Mar. 11 fév. Évette-Salbert 
p Don du sang 
Salle polyvalente de 16 h 30 à 20 h 
Contact : 03 84 29 26 86

Ven. 14 fév. Au ven. 6 mars Belfort
p Solstice de la marionnette
Programme complet : 
marionnette-belfort.com

Sam. 15 et dim. 16 Févr. SEvenans 
p Foire aux livres 
Salle La Folichotte

Mer. 11 mars Offemont
p Carnaval 
Maison intercommunale de l’enfance 
et des loisirs à 14 h 30
Contact : Mairie d’Offemont  
03 84 26 01 49

Dim. 15 mars Sevenans
p Vide-armoire 
Salle La Folichotte
Réservation au 03 84 56 06 39

Sam. 14 mars Fontaine
p Défilé de carnaval
Rue du Tilleul et rue Pégoud 
à partir de 14 h
Contact : 06 64 93 20 52

Sam. 28 et dim. 29 mars Offemont
p Week-end «Découvertes»
Mairie - Maison intercommunale 
de l’enfance et des loisirs – gymnase – 
salle intergénérationnelle du Martinet
Contact : Mairie d’Offemont  
03 84 26 01 49 

Dim.  6 avr. Évette-Salbert 
p Fête des Associations 
Évalbertoises 
Salle polyvalente
Contact : 06 70 15 03 79

Sam. 25 et dim. 26 avr.  Morvillars
p Fête de la moto
Parc du château
Contact : 06 70 91 39 98

Dim. 26 avr Petit-Croix
p Vide-grenier de l’Association 
Petit-Croix en Fête !
Contact : 06 83 48 01 29
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VU SUR INSTAGRAM !
#grandbelfort

@utbm
GAZETTE UTBM JUIN 2019

 «FIMU : Le piano est à l’honneur»

Photo UTBM / Aline Tarbouriech

@viadanse   
OSCYL variation sous le soleil 

de Belfort... #belfort #viadanse 

#oscyl #grandbelfort #danse 

#choreography

@grodalarga
A break by the water... - #nofilter 

#cyclotourisme #cyclotouring 

#montreuxchateau

Photo : Rodrigo Barbosa

@haleatoire
Every place is more beautiful with you

#belfort #belfortlifestyle

tmartin90800
Le calme après la tempête #argiesans 

#grandbelfort #franchecomte 

#moisson

@thundercloud0108
4 jours bien chargés ... ! À l’année 

prochaine les amis ! Ehhh ohhh !

#eurocks2019 #eurocks 

#eurockeennes

@pihpoh_officiel
Aux côtés Mr @andremanou 	

sur la scène jazz du @fimubelfort 

#fimu #andremanoukian #pihpoh 

#feat #impro

@tmartin90800
#leverdesoleil #lamiotte 

#territoiredebelfort #grandbelfort 	

@agglograndbelfort #argiesans
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